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Historique de la 57e promotion 

de l’École spéciale militaire de Saint-Cyr 
(1872-1874), 

promotion du Shah 
 
 

Origine du nom 
« Le Shah de Perse, &asir-el-Din, se tourne à partir de 1860 vers la France pour 

contrebalancer l’influence britannique. Des missions culturelles et militaires françaises 
entreprennent l’occidentalisation et à plusieurs reprises le Shah vient visiter Paris, en 
particulier à l’exposition universelle de 1878 (Inauguration du Trocadéro) »*. 

*Extrait de Origine des noms de baptême des promotions de l’École 
spéciale militaire de Saint-Cyr, (Point d’impression régional de Coëtquidan, 
1971) par le colonel Michel Camus, chef du cours d’histoire militaire à l’ESM 
et directeur du musée du Souvenir. 
 
 
     Plaque de shako, modèle 1871. 
     Plaque en cuivre jaune de 105 mm de haut et de 85 mm de large, selon le 
lieutenant-colonel Eugène Titeux. 
 
     Dessin du lieutenant-colonel Eugène Titeux, tiré de Saint-Cyr et l’École 
spéciale militaire en France (Éd. Firmin Didot, 1898). 
 
 
 

Effectifs à l’entrée 
La 57e promotion comprend trois cent seize membres*. 

*La liste des membres de cette promotion figure dans l’Annuaire de la Saint-Cyrienne 1912. 

 
Français : trois cent quinze élèves officiers, dix d’entre eux venant de la promotion 

précédente. 
 
Le major d’entrée est l’élève officier Charles, Pierre Blanchy (1851-….), plus tard 

sous-lieutenant de Cavalerie, démissionnaire en 1877 et devenu après, capitaine de réserve. 
 
Le premier matriculé de la promotion, en 1872, est l’élève officier Étienne, Pierre, 

Clément Hamonneau (1853-….), plus tard lieutenant-colonel d’Infanterie, chevalier de la 
Légion d’honneur, à la retraite en 1906. 

 
 Étrangers : un Japonais, M., R. Watari, plus tard membre de la Chambre des nobles 
japonaise. 
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Nombre d’officiers formés 
Trois cent quatre sous-lieutenants français sortent de l’École en 1874 : 

- vingt-deux dans le corps d’État-major ; 
- deux cent trois dans l’Infanterie ; 
- vingt dans l’Infanterie de Marine ; 
- cinquante-neuf dans la Cavalerie. 
 

Le major de sortie est le sous-lieutenant d’Infanterie Arthur, Joseph Poline (1852-….), 
plus tard général de division, commandeur de la Légion d’honneur. 

 
Onze élèves officiers ne sont pas promus en 1874 : un décède à l’École, quatre la 

quittent non officiers et cinq y restent afin de poursuivre leur formation. 
 
L’élève étranger, simple stagiaire, comme c’est la règle, n’est pas promu dans l’Armée 

française. 
 
 
Morts pour la France et morts en service 

Dix-sept officiers de cette promotion tombent au Champ d’honneur, selon le colonel 
Jean Le Boulicaut dans le Livre d’or des Saint-Cyriens morts au Champ d’honneur (Éd. la 
Saint-Cyrienne, 1990). 

 
Au Chili : un, sans plus de précisions. 
En Egypte : un, sans plus de précisions. 
Opérations de pacification en Algérie : deux. 
À la Guadeloupe : deux. 
Opérations de pacification dans diverses colonies de l’Empire (Sénégal, Tonkin, Guyane, 
Soudan : six. 
En Tunisie : un. 
Guerre de 1914-1918 : quatre. 
 
 La liste de ces officiers figure en annexe (à venir). 
 
 
Données historiques propres à cette promotion 

1) La 57e promotion donne plusieurs officiers généraux à l’armée de Terre. 
Un général de division, commandant d’armée (GDI, cdt d’AR) 

- Dubois, Pierre, Joseph, Louis, Alfred (1852-….), GDI, cdt d’AR (Cavalerie), grand officier 
de la Légion d’honneur, grand-croix de l’ordre de Saint-Michel et de Saint-Georges (Grande-
Bretagne). 

 
Trois généraux de division, commandants de corps d’armée (GDI, cdt de CA) 

- Curé, Louis, Amédée, Stéphane (1853-1930), GDI, cdt de CA (État-major puis Infanterie), 
grand officier de la Légion d’honneur. 
- Picquart, Marie, Georges (1854-1914), GDI, cdt de CA (État-major puis Infanterie). 
- Taverna, Louis, Émile (1854-….), GDI, cdt de CA (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier d’Académie. 
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Treize généraux de division (GDI) 
- Belin, Émile, Eugène (1853-1937), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie. 
- Bigot, Louis, Émile, Eugène (1853-1936), GDI (Infanterie). 
- Brochin, Charles, Georges (1854-1932), GDI (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Buisson, Clément, Henri, Joseph (1852-1930), GDI (Cavalerie). 
- Colle, François, Léon, Victor (1853-….), GDI (État-major puis Infanterie). 
- De Villaret, Étienne, Godefroy, Timoléon (1854-1931), GDI (Infanterie), grand officier de 
la Légion d’honneur. 
- Drude, Antoine, Marius, Benoît (1853-1943), GDI (Infanterie), grand officier de la Légion 
d’honneur, officier d’Académie. 
- Lecomte, Jean, François, Alphonse (1850-….), GDI (Infanterie). 
- Lescot, Antide, Léon (1854-….), GDI (Cavalerie). 
- Levillain, Georges, Édouard (1853-1922), GDI (Cavalerie). 
- Poline, Arthur, Joseph (1852-1934), GDI (Infanterie). 
- Souchier, Louis, Auguste, Didier (1853-….), GDI (Infanterie). 
- Verrier, Élie, Joseph (1853-+1923), GDI (Infanterie), officier de la Légion d’honneur, 
officier de l’Instruction publique. 

 
Deux intendants généraux (Int G) (intendants généraux de 1re classe, plus tard et 

commissaires généraux de division, de nos jours) 
- Cavaillon, Antoine, Jules, Joseph, Marie (1855-….), Int G (Infanterie puis Intendance). 
- Savoye, Alfred, Joseph (1854-1945), Int G (Infanterie puis Intendance). 

 
Deux généraux de brigade, généraux de division à titre temporaire (GBR et GDI à TT) 

- Baumann, Charles Louis Albert (1855-1926), GBR et GDI à TT (Infanterie puis 
Gendarmerie). 
- De Dartein, Théodore, Marie, Félix (1852-1936), GBR et GDI à TT (Cavalerie), grand 
officier de la Légion d’honneur. 

 
Trente-deux généraux de brigade (GBR) 

- Bruté de Remur, Augustin, Gabriel, Marie (1852-….), GBR (Infanterie). 
- Chaplain, Marie, Auguste, Georges (1855-….), GBR (Infanterie). 
- Cousin, Camille (1852-1917), GBR (Infanterie). 
- Daloz, Alfred, Alexandre (1852-1931), GBR (Infanterie). 
- De Brémond d’Ars, Guillaume, Josias, René (1852-1926), GBR (Cavalerie). 
- De Fontenilliat, Paul, Alexandre, Philippe (1853-….), GBR (Cavalerie). 
- De Gyvès, Henri, Joseph, Auguste (1852-1926), GBR (État-major puis Infanterie). 
- Delarue, Louis, Gabriel, Alexandre (1852-1915), GBR (Infanterie), officier de la Légion 
d’honneur, mort pour la France. 
- De Préval, Pierre, Fernand, Claude, Maurice (1853-1922), GBR (Infanterie). 
- De Wignacourt, Simon, Jean, Marie, Ghislain, François, Xavier (1852-1931), GBR 
(Cavalerie). 
- Dolot, Maurice, Ambroise (1852-1922), GBR (Infanterie). 
- Entz, Léger (1853-1912), GBR (Infanterie). 
- Estève, François, Xavier, Philippe (1851-….), GBR (État-major puis Infanterie). 
- Exelmans, Charles, Marie, Jacques, Octave (1854-1936), GBR (Infanterie). 
- Foucault, Armand, Albert (1851-1925), GBR (Cavalerie). 
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- Gaffiot, Nicolas, Eugène, René (1853-1928), GBR (État-major puis Infanterie), 
commandeur de la Légion d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Gendron, Jean, Gaston (1854-1933), GBR (Cavalerie). 
- Huguet, Charles, Julien (1854-….), GBR (Infanterie). 
- Laithiez, Marie, Armand (1851-1931), GBR (Infanterie), commandeur de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Léautier, Marie, Clément, Édouard (1854-….), GBR (Infanterie), officier de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique. 
- Louvat, Edmond, Charles, Constant (1853-….), GBR (Cavalerie). 
- Mahot, Louis, Marie, Eugène, Fernand (1853-1925), GBR (Cavalerie). 
- Marquet, Georges (1855-1914), GBR (Infanterie), officier de la Légion d’honneur, officier 
d’Académie, mort pour la France. 
- Ménissier, Alphonse, Charles, Louis (1854-….), GBR (Infanterie). 
- Michel, Léon, James, Émile, Nicolas (1853-….), GBR (Infanterie). 
- Montaudon, Louis, Fernand (1853-1916), GBR (Cavalerie). 
- Palat, Barthélemy, Edmond (1852-….), GBR (État-major puis Infanterie), commandeur de 
la Légion d’honneur, officier d’Académie. 
- Pambet, Joseph, Maurice (1854-….), GBR (Infanterie), officier de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie. 
- Rousseau, Jean, Louis, Théodore, Lucien (1852-1914), GBR (Cavalerie), chevalier de la 
Légion d’honneur, mort pour la France. 
- Sabattier, Jules, Ernest (1853-1909), GBR (Infanterie). 
- Sarrade, Jean-Baptiste, Albert (1851-1932), GBR (Infanterie). 
- Thétard, Alphonse, Paul (1853-….), GBR (Cavalerie). 

 
Un intendant militaire (Int M) (intendant général de 2e classe plus tard et commissaire 

général de brigade, de nos jours) 
- Künstler, Eugène (1854-….), Int M (Infanterie puis Intendance). 
 

2) La 57e promotion donne aussi à la société civile française : 
- deux hommes politiques : le capitaine d’Infanterie puis chef de bataillon de l’armée 
territoriale François, Jean-Baptiste Forest (1852-1926), démissionnaire en 1890, devient plus 
tard député du Morbihan ; le sous-lieutenant d’Infanterie Charles, Théophile Guyot (1851-
1921), chevalier de la Légion d’honneur, démissionnaire en 1876, devient plus tard conseiller 
général du Pas-de-Calais puis vice-président de ce conseil ; 
- un conseiller à la Cour des comptes : le lieutenant de Cavalerie, puis capitaine dans la 
réserve Marie, Henri, Victor Guerlet (1854-….), chevalier de la Légion d’honneur, 
démissionnaire en 1879, devient plus tard conseiller à la Cour des comptes ; 
- un fonctionnaire des Colonies : le lieutenant d’Infanterie Olivier, Charles, Arthur de Calan 
de Lalande (1853-1910), chevalier de la Légion d’honneur, démissionnaire en 1882, devient 
plus tard administrateur de 1re classe des Colonies ; 
- un fonctionnaire de l’Education : le sous-lieutenant d’Infanterie de Marine Marie, Paulin, 
Léon Vidal (1855-….), démissionnaire en 1877, devient professeur au Lycée Gay-Lussac. 
 
 3) Les archives de la Saint-Cyrienne conservent les Annuaires de la promotion du 
Shah 1897, 1903, 1908 et 1909, ainsi qu’un Album photographique de la promotion du Shah 
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Personnages marquants ou atypiques 
Le général de division, commandant d’armée Pierre, Joseph, Louis, Alfred Dubois 

(1852-….), grand officier de la Légion d’honneur, grand-croix de l’ordre de Saint-Michel et 
de Saint-Georges (Grande-Bretagne), vient de la Cavalerie. Il commande l’École 
d’application de la Cavalerie de Saumur avant de tenir le poste de directeur de la Cavalerie au 
ministère de la Guerre. Il commande la 6e armée pendant la Grande Guerre. 
 

Le général de division, commandant de corps d’armée Marie, Georges Picquart 
(1854-1914), officier de la Légion d’honneur, choisit le corps d’État-major à sa sortie de 
l’École puis passe dans l’Infanterie. C’est un des principaux protagonistes de l’affaire 
Dreyfus. A l’époque des faits, chef du bureau « renseignement », il affirme reconnaître, dans 
le bordereau attribué à Dreyfus, l’écriture du commandant Walsin-Esterházy. Mais le Conseil 
de guerre, à l’unanimité déclare Walsin-Esterházy non coupable (1898). Picquart est placé 
aux arrêts de forteresse puis mis en réforme « pour fautes graves contre la discipline ». En 
1906, quand éclate l’innocence de Dreyfus, il est réintégré dans l’Armée avec le grade de 
général de brigade (voir, plus loin, le paragraphe : Pour la petite histoire). Le général 
Picquart devient alors ministre de la Guerre (1906-09) dans le cabinet Clémenceau. Juste 
avant la Grande Guerre, il est à la tête du 2e corps d’armée, à Amiens, quand il meurt des 
suites d’une chute de cheval. 
 

Le général de brigade Georges Marquet (1855-1914), officier de la Légion d’honneur, 
officier d’Académie, appartient à l’Infanterie. Il meurt pour la France à Varennes. 

 
Le général de brigade Jean, Louis, Théodore, Lucien Rousseau (1852-1914), chevalier 

de la Légion d’honneur, vient de la Cavalerie. Il meurt pour la France à Berry-au-Bac. 
 
Le général de brigade Louis, Gabriel, Alexandre Delarue (1852-1915), officier de la 

Légion d’honneur, officier d’Académie, appartient à l’Infanterie. Il meurt pour la France au 
Mesnil-les-Hurlus, pendant la Grande Guerre. 
 

Le général de division Élie, Joseph Verrier (1853-1923), officier de la Légion 
d’honneur, officier de l’Instruction publique, vient de l’Infanterie. Il commande l’École 
spéciale militaire de 1910 à 1912. Pendant la Grande Guerre, il est à la tête de la 16e division 
d’infanterie. 
 
 
Pour la petite histoire 
 Le général de division, commandant de corps d’armée Marie, Georges Picquart, du 
fait des répercussions de l’affaire Dreyfus, représente un cas tout à fait particulier en matière 
d’avancement. 

En effet, il avait été mis en réforme par mesure disciplinaire à la suite de sa prise de 
position contre la culpabilité de Dreyfus. Quand, en 1903 Dreyfus obtient la révision de son 
procès, la Cour de cassation, par son arrêt du 12 juillet 1906, annule le jugement du Conseil 
de guerre de 1899, qui, affirme-t-elle, a condamné Dreyfus « par erreur et à tort ». Une loi en 
date du 13 juillet 1906 réintègre le capitaine Dreyfus dans l’Armée avec le grade de chef 
d’escadron et le lieutenant-colonel Picquart avec celui de général de brigade, sans jamais 
avoir été colonel. 

__________ 
 


